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La raie sur l'image
Quelques idées piochées dans la collection prêt-à-porter de l'art contemporain, afin d'agrémen-
ter vos postérieurs en 2016. Sans jouer les pudibonds, il est tentant de voir dans cette débauche
de philopygie une influence de l'esthétique stérile des films pornographiques : désinhibition d'un
certain imaginaire masculin et complaisance des femmes mannequins devenues objets.
Ou comment perpétuer les stéréotypes. Par Olympe Lemut

Popotin
Depuis 2013 l'artiste hollan-
dais Adam Pope, qui porte
bien son patronyme, photogra-
phie des femmes de dos pen-
chées en avant et vêtues de
collants tres colores
Graphisme pop et humour
vaguement surréaliste (corps
syncope) la serie a seduit une
galerie anversoise et a même
donne lieu a un livre monogra-
phique Si vous choisissez
cette option, prenez garde au
lumbago, car il faut marcher
penchée en avant, et avoir des
dons de contorsionniste '

www.galenebaudelaire.be

Fessetival

L'obsession pour les fesses féminines atteint jusqu'aux spheres
etherees de l'art conceptuel Lors du vernissage de son exposi-
tion a la Galerie Kamel Mennour le 29 janvier dernier, Pier Paolo
Calzolari a presente une de ses « oeuvres vivantes » Soit une
femme nue - choisie à l'issue d'un casting laborieux - dont le
haut du corps est cache par une corolle de tissu rouge soulevée
par des ballons Mêsdames, méfiez-vous des courants d'air si
vous sortez dans cette tenue i Malgre un titre qui incite a une
lecture poetique (Donna Flore ou Femme fleur), le contexte
marchand et publicitaire de la galerie brouille les points de vue
Et l'œuvre recelé quelques contresens L artiste ignore donc que
c'est le sexe de la femme qui est souvent compare a une fleur

Et ll aurait du montrer la femme nue vêtue d'une jupe en corolle
transparente car le sexe des fleurs se niche au milieu des
pétales et non en-dessous Et puisque l'œuvre se veut intellec-
tuelle, notons qu'elle illustre a merveille ce que I historien d'art
Jean Clair disait dans Meduse en 1989 qu'y a -t-il de plus vio-
lent symboliquement qu'une femme nue dont seuls le sexe et les
fesses sont visibles alors que son visage est voile et donc nie ?
Comble, les VIP invites au vernissage ètaient ensuite convies a
dîner dans un restaurant nomme Le Derrière ' Quand l'art
conceptuel marche cul par dessus tête, attention aux retombées
nauséabondes
www.kamelmennour com

Cucubisme
Au printemps
2015, le photo-
graphe Dani
Olivier réalisait
une image inti-
tulée Je suis
Charlie qui
laisse sur le
cuM
Suivant sa tech-
nique habituelle,
il a projeté sur
une femme nue
des lumieres
colorées, avant
de la photogra-
phier sur fond
noir
Maîs cette fois il
faisait apparaî-
tre le fameux
slogan sur les
rems et les

fesses généreuses de son modèle Déjà largement galvaude le
slogan devient ici une preuve de vulgarité et d'opportunisme

Si malgre tout vous voulez tenter votre chance, Mêsdames,
optez cette annee pour Je suis Paris Ou mieux, faites-vous
sponsoriser par une grande marque les fesses comme support
publicitaire, c'est la tendance de 2016
http //daniohvier.com

Pier Paolo Calzolari, Artpress, March-April , 2016
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GALERIES
ILES 3 EXPOSITIONS DU MOIS

OGALERIE (CAMEL MENNOUR
LE CHANT SECRET DE PIER PAOLO CALZOLARI

Tout brûle ici e sel les noix le bois Tout brûle maîs d une incandescence incroyablement douce
Les œuvres de Pier Paolo Calzolan sont de celtes qui se caressent du regard en face a face bien mieux
qu en reproduction ll faut donc courir chez Kame Mennour pour les appréhender dans leur poétique
plénitude Sur un monochrome de sel blanc des lignes de bois calcine dessinent un alphabet presque
cabalistique une sensuelle abstraction Quand elle a ete elle même soumise au feu cette maree saline
dialogue avec la suavité mate d une planche satinée par la flamme D autels aux bougies vacillantes
en performances soumises au vent (chaque samedi apres midi on n eclairer pas davantage le mystere)
le maestro septuagénaire de I arte povera devoi e ci dans les deux espaces de la galène son sens
de I alchimie et ses énigmes accompagnent longtemps Emmanuelle Lequeux
Pier Paolo Calzolan jusqu au 5 mars 47 rue Saint Andre des Ans a b rue au rom oe Lodi 75006 Pans

0156240363 www kamelmennour com

CLAUDINE DOURY Gerraan serie f Homme nouveau 2013

L, TICULIÈRE
I L'ADOLESCENCE VUE
PAR CLAUDINE DOURY

Elle a cette tendresse dans le regard qui lui permet
de reussir ce pan d ff elle évoquer I adolescence
cette orée entre deux vies Voila des annees que
la photographe C audme Doury approche cet age délicat
notamment a travers ses port arts de |eunes Russes
Maîs plus récemment e est a approche de I age adu te
qu elle s est confrontée Sa séné de v sages rencontres
dans les rues de Saint Petersbourg dit a merve Ile
cet entre deux Dans des decors dépouilles
des fronts soucieux des regards qui échappent
le début de I arrogance et pourtant toujours cette fragilite
des incertitudes de enfance Maîs e est aussi la Russie
nouvelle qu explore la titulaire du prix Niepce 2004
qui s est fait connaître par ses reportages superbes
sur les peuples de Sibene Ou I ame slave a I ere 2 O E. L

Claudine Doury Lhomme nouveau jusqu au 20 mars
16 rue du Perche 75003 Paris
OI 48 74 28 40 www lagaleneparticuliere com

PIER PAOLO CALZOLARI Un fanta dolce per fanai suonsre 1968

GALERIE VALLOIS
SURHOMMES ET ANTI-HÉROS

Heroes' Le titre de David Bo*ie a malheureusement resonne trop souvent
en ce début d annee en echo aux attentats autant qu a a mort du rockeur Heros
juste pour un jour ' Cette exposrtion avait pourtant ete pensée bien avant titre y compris
par ses commissaires Barbara Soyer et SophieToulouse Sans se référer a I actualite les
creatnces de indispensable revue consacrée au dessin The Drawer ont reuni une galène
de portraits consacres aux surhommes autant qu aux anti heros Wonderwoman et autres
Spiderman envoyés a hosp ce par Gilles Barbier ils ont a tete aToto chezWmsh uss
ou cel e de ses galenstes pansiens pour Paul McCarthy De Jean Tinguely a Florentine
& Alexandre Lamarche-Ovize en passant par Martin Kersels ils sont heros malgre eux E L
Heroes jusqu au 2 avril 36 rue de Seine 75006 Pans

0146346107 www galerie vallols com

MARTIN KERSELS Barry Manilow Barry Manila 2015

Beaux-art Magazine, 
Mars/March

2016
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LA POESIE
DE CALZOLARI
IL S'AGIT DE LA DEUXIÈME EXPOSITION
À PARIS DE CE MAÎTRE DE L'ARTE
POVERA. LIN RETOUR À LESSENCE DES
CHOSES SIMPLES, QU'IL TRANSFORME
AVEC MAGIE EN TABLEAUX
OU INSTALLATIONS ÉPHÉMÈRES.

PAR BÉATRICE DE ROCHEBOUËT
bderochebouetOlefigaro fr

O n 1967, le critique d'art Germa-
no Celant choisit l'appellation
«arte povera» pour désigner

un groupe d'artistes vivant dans la pé-
ninsule italienne qui utilisent des maté-
riaux naturels en réaction à Top art et au
pop art. Pier Paolo Calzolari est de ceux-
là. Arborant une belle barbe blanche, le

sculpteur et performer
•f •* M •§ italien né en 1943 nous
Y Y Y Y invite à entrer dans un

GALERIE univers onirique d'une
KAMELMENNOUR subtile délicatesse.
47, rue Chaque pièce est un
etTruedré"deS"ArtS tableau Poétique, à
du Pontede-Lod, (Vie) l'image de cette fem-
TÉL. : me à demi-nue dont la
OI 56 34 03 63 jupe rouge inversée
HORAIRES: vers je cjej est temle
du mar au sam . . ,. „..
d e l l h à l 9 h Par des ballons. Elle
JUSQU'AU semble flotter dans les
25 mars airs. Et cette douce
impression de légèreté nous envahit
avec bonheur.
Aujourd'hui, avec «Ensemble», sa
deuxième exposition personnelle à la ga-
lerie Kamel Mennour, l'artiste réactive
les éléments de sa syntaxe personnelle
pour en faire un monde de vibration mu-

m sicale, peuplé de matériaux simples com-
£ me le plomb, le cuivre, le bois, le sel, le
z givre, l'encre ou le feu. Sous sa magie, ce
I vocabulaire du quotidien prend une tout
3 autre ampleur. Un souffle nouveau les
S assemble, avec une simplicité édifiante.
S Et le poème se raconte de lui-même. Cet-
I te force de l'invisible est l'essence de l'art
I de Pier Paolo Calzolari, dont les pièces
Q sont intemporelles. On goûte avec plaisir
o cet éphémère. I

Figaroscope 
10 Février / Febuary 10th

2016
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CULTURE
PIER PAOLO C AL ZOL AR I

*" Galerie Kamel Mennour
LU Un rectangle noir de sel brûle, une bouteille couverte de givre,
__ des tissus froisses et durus, et une noix qui décrit un cercle sur le

tissu, mue par un systeme magnétique invisible Pier Paolo
06 Calzolan conçoit ses oeuvres en associant formes simples, dispo-
uj sitifs subtils et symboles La noix dans sa coquille ressemble au

cerveau humain Elle passe aussi pour indiquer la fertilite ou
"J l'immortalité Les significations religieuses du sel ne sont pas
^ moins nombreuses Les étoffes blanches marquées de traces gn-

ses font songer au voile de Veronique et l'œuvre a un autel Ces
*5 elements apparaissent dans la plupart des pieces exposées, qui

sont récentes, a l'exception de deux plus anciennes Dans cel-
les-ci, les mots sont déterminants Ils désignent la flûte, instru-
ment du berger et du poète, et le lit, lieu des plaisirs et des rêves
Proche à ses débuts, a la fm des années 1960, de Tarte povera et
de l'art conceptuel, Calzolan n'a cesse de reactiver mythes et allé-
gories, sous des formes épurées, a peine allusives, parfois
Culture antique, culture chrétienne, histoire de l'abstraction
suprematiste et du monochrome s'allient harmonieusement
Dans notre epoque de chaos, ses oeuvres équilibrent lignes, an-
gles et monochromes et instaurent le silence • PHILIPPE DAGEN
«Ensemble», Galerie Kamel Mennour, 47, rue Saint Andre des Artset
6, rue du Pont de Lodi, Paris 6e Kamelmennourcom Du mardi au
samedi, de ll heures a 19 heures Jusqu'au 5 mars

Le Monde
7 Février / Febuary 7th

2016
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expositions
dans les
galeries

Arthure-France • L'émotion
Peintures Atelier Rouge 42 rue du Banquier
(13e) M° Campo Formio 07 55 07 79 06
Visite sur inscription obligatoire arthure
f rance e laposte net

Hl Aurel Rubbish • Paper Pop
Techniques mixtes Du 30 janvier au 27 fevrier
Galerie Mathgoth 34 rue Helene Brion
(13e) M° Bibliotheque François Mitterrand
066301 41 SO Samde14ha19h

CI Bente Skjottgaard :
espèces nouvelles
Céramique Sculpture Du 30 janvier au
12 mars Galerie Mana Lund 48 rue de
Turenne (3") M° Chemin Vert ou Saint Paul
01 42 76 00 33 Mar Sam de 12h a 19h

Cl De la sève
dans leurs veines
Sculpture Peinture Du 28 janvier au 13
mars Galerie French Arts Factory 19 rue
de Seine (6") M° Saint Germain des Pres
06 60 53 60 54 Mar Jeu Ven de 1 lh a 19h30
Sam Dimde14ha19b30

CI Donna Acheson-Juillet.
voyages imaginaires
Peinture Du 2 au 27 fevrier Atelier Piece
Unique 21 rue de Saint Nom 78 Fourqueux
Mar de 10h a 12h30 et de 14h30 a 19h

171 Drawn & Quarterly
Dessin Bande dessinee Du 27 janvier au 12
mars Galerie Martel 17 rue Martel (10*) M°
Chateau d Eau 01 42 46 35 09 Tl) sl Lun Dim
de14h30a19h

Pl Etienne-Martin
Sculpture Du 30 janvier au 26 mars Galerie
Bernard Bouche 123 rue Vieille du Temple
(3e) M" Filles du Calvaire 01 42 72 60 03 Mar
Samde14ha19h

CI Fred Deux :
le livre de la vie
Gravure Du 28 janvier au 19 mars Galerie
Alain Margaron 5 rue du Perche (3e) M°
Saint Sebastien Froissart 01 42 74 20 52 Tl)
st Lun Mer Dim de 11h a 13h et de 14h30
a19h30

IT! French Connections
Street art Du 30 janvier au 27 fevrier Galerie
LJ 12 rue Commmes (3e) M° Filles du
Calvaire 01 72 38 44 47 Mar Sam de
11ha19h

171 It's funny because it's true
Techniques mixtes Peinture Photographie
Installation Du 28 janvier au 27 fevrier Galerie
Paris Beijing 62 rue de Turbigo (3e) M° Arts
et Metiers ou Temple 01 42 74 32 36 Tl) sl
Lun Mer Dim de 11ha19h

171 Jean-Charles Quilhn un
miroir sans histoire
Peinture Du 28 janvier au 5 mars Galerie
Marie Vitoux 3 rue d Ormesson place du
Marche Sainte Catherine (4e) M° Saint Paul
01 48 04 81 00 Jeu Ven Sam de 14h a 19h

Leonor Fmi
cherchez la femme
Peinture Dessin Jusquau 30 janvier 2016
Galerie Mmsky 37 rue Vaneau (7e) M°
Vaneau 01 55 35 09 00 Tl) sf Lun Ven Dim
de10h30a13hetde14ha19h

171 Larissa Fassler .
gare du Nord
Dessin Sculpture Du 28 janvier au 27 fevrier
Galerie Jerome Poggi 2 rue Beaubourg (4e)
M» Rambuteau 0951 0251 88 TljsfLun Mer
Dimde11ha 19h

d Lionel Sabatté :
marellomorpha
Installation Du 30 janvier au 1" mars Galerie
Eva Hober 35 37 rue Chapon (3e) M» Arts et
Metiers 01 48 04 78 68 Mar Sam de 1 lh a
13hetde14ha19h

CI Nathalie Hugues
Peinture Du 29 janvier au 27 fevrier
Galerie Duboys 6 rue des Coutures Saint
Gervais (3e) M° Saint Sebastien Froissart
01 42 74 85 05 Ven Sam de 14h30 a 19h

d Nicolas Muller :
scaphandre
Instant on Dessn Du 30 janvier au 27 fevrier
GateneMaubert.20 rue St Gilles (3e) M° Chemin
Vert 0144780179 Mar Sam de 13ha19h

171 Patrick Faigenbaum
images de sculptures
Photographie Du 29 janvier au 19 mars
Galerie de France 54 rue de la Verrerie (4e)
M» Hotel de Ville 01 42 74 38 00 Mar Ven
Sam de 14ha I9h

171 Pier Paolo Calzolan :
ensemble
Installât on Sculpture Du 29 janvier au 5 mars
Galerie Kamel Mennour 47 rue Saint Andre
des Arts (6e) M° Odeon 01 56 24 03 63 Mar
Ven Samde11ha19h

171 Pierre Gaignard :
Z Cups Stuffed
Photographie Du 30 janvier au 4 mars Galerie
Eric Mouche! 45 rue Jacob (6") M» Saint
Germain des Pres Mar Sam de 11 h a 13h et
de14ha19h

171 Proweller
Peinture Du 30 janvier au 25 mars Galerie du
Centre 5 rue Pierre au Lard (4') M" Hotel de
Ville 01 42 77 37 92 Mar Sam de 14h a 18h30

171 Richard Serra .
Ramble Drawings
Dessin Du 28 janvier au 2 avril Gagosian
Gallery 4 rue de Ponthieu (8e) M° Franklin
D Roosevelt 01 75 00 05 92 Tlj sf Lun Mer
Dim de 11ha 19h

171 Si et seulement si...
Œuvres Du 2 fevrier au 19 mars Galerie
Pascal Vanhoecke 14 bis rue du Docteur
Gosselm 94 Cachan RER B Arcueil Cachan
0149865924 Mar de 14h a 19h

pariscope
27 janvier / January 27th

2016
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Invalides (E 0144131717 BPI 10 € TR 7£ DIM, LUN, JEU, VEN
ET SAM DE 10H A 20H. NOCT. MER DE 10H A 22H. FERME LE
25 DECEMBRE FERMETURE ANTICIPEE A 18H LES 24 ET
31 DECEMBRE. JUSQU AU 15/02/16.
Le Marais en heritage(s) MUSEE CARNAVALET 16. rue des
Francs Bourgeois (3=) M Saint Paul î 0144595858 Pl 9 € TR
gratuit a 6 £ DU MAR AU DIM DE 10H A 18H. FERME LES JOURS
FERIES. JUSQU'AU 28/02/16.
I Marc Chagall : Le Triomphe de la musique MUSEE DE
LA MUSIQUE - PHILHARMONIE DE PARIS 221, av Jean-Jaurès
(19=) M Porte de Pantin, Porte de la Villette CT 0144844484 B
Pl 10 € DU MAR AU JEU DE 12H A 18H, LE VEN DE 12H A 22H, LES
SAM ET DIM DE 10H A 20H. JUSQU AU 31/01/16.
Martin Scorsese, l'exposition CINEMATHEQUE FRANÇAISE
51, rue de Bercy (12=) M Bercy f) 0171193333 B Pl 13 £
JUSQU'AU 14/02/16.
La Mode retrouvée - Les Robes tresors de la
comtesse Greffulhe PALAIS GALLIERA, MUSEE DE LA MODE
DE LA VILLE DE PARIS 10, av Pierre 1er de Serbie (16=) M Alma
Marceau, lena ® 0156528600 Pl 9 € TR gratuit a 6 € DU MAR
AU DIM DE 10H A18H JEU JUSQU'A 21H JUSQU'AU 20/03/16.
Mythes fondateurs : D'Hercule a Dark Vador LOUVRE
Pyramide du Louvre Cour Napoleon (1e) M Palais Royal - Musee
du Louvre 'V 0140205317 0 Pl 15 € TLJ, SF LE MAR; DE 9H A
17H30, LES MERS ET VENS JUSQU'A 21H30. JUSQU'AU 04/07/16.
Oslrls - Mystères engloutis d'Egypte INSTITUT DU MON-
DE ARABE 1, rue des Fosses-Saint-Bernard Place Mohammed V
(5=) M Maubert - Mutualite, Jussieu e 0140513838 B Pl
15 5 £ TR gratuit a 12 5 C MAR, MER, JEU DE ION A 19H. VEN DE
10H A 21H30. SAM ET DIM DE ION A 20H. FERMETURE
HEBDOMADAIRE LE LUN. JUSQU'AU 06/03/16.
Parmigianino 1503-1540 : Dessins du Louvre LOUVRE
Pyramide du Louvre Cour Napoleon (1e) M Palais Royal - Musee
du Louvre T> 0140205317 H Pl 15 € TLJ DE 9H A 18H, SF LE
MAR. NOCT., MER ET VEN JUSQU'A 21H45. FERME LE 25 DECEMBRE
ET LE 1» JANVIER. JUSQU AU 15/02/16.
Persona. Etrangement humain MUSEE DU QUAI BRANLY
37, quai Branly (7e) M Bir-Hakeim, Alma - Marceau, RER Pont de
I Alma O 0156617000 H Pl 9 € TR 7 £ MAR, MER ET DIM DE
11H A19H. JEU, VEN ET SAM DE 11H A 21H. JUSQU'AU 13/11/16.
Plcasso.manla GRAND PALAIS ET SA NEF av Winston Churchill
(8e) U Champs-Elysées - Clemenceau, Franklin D Roosevelt, In-
valides CT 0144131717 0 Pl 13 £ TR gratuit a 9 £ DU MER AU
SAM DE 10H A 22H. DIM ET LUN DE ICH A 20H. JUSQU'AU 29/02/16.
• •• Portraits ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES BEAUX-
ARTS 14, rue Bonaparte (6°) M Saint-Germam-des-Pres
(P 0147035000 B Pl 3 £ A PARTIR DU 28/01/16. DU LUN AU
VEN DE 13H A18H. FERMETURE EXCEPTIONNELLE LE LUN 28 MARS
2016. JUSQU'AU 15/04/16.
I Prosopopees : Quand les objets prennent vie CENT-
QUATRE -104 104, rue d Aubervilliers 5, rue eurial (19e) M Marx
Dormoy, Stalingrad, Crimée, Riquet I 0153355000 S Pl 9 £
TR 4 a 6 £ MER, JEU, SAM ET DIM DE 14H A19H. DU MAR AU DIM
DE 14H A 19H DURANT LES VACANCES SCOLAIRES. JUSQU'AU
31/01/16.
Regard sur les collections au musee Louls-Senlecq
MUSEE DART ET D HISTOIRE LOUIS SENLECQ 46, Grande Rue
Maison des Josephites Lisle Adam C 0134694544 Pl 4 € TR
gratuit a 3 2 € DU MER AU DIM DE 14H A18H. JUSQU'AU 10/04/16.
Rhodia Bourdelle : Récit d'une vie, histoire d'un
musee MUSEE BOURDELLE 18, rue Antoine Bourdelle (15e)
M Falguiere Montparnasse - Bienvenue e 0149547373 0 En-
tree libre DU MAR AU DIM DE ION A 18H. FERMETURE DU MUSEE
LES LUNS ET LES JOURS FERIES. JUSQU AU 26/03/16.
• •• Robert Mapplethorpe Estate, curated by Peter
Marino GALERIE THADDAEUS ROPAC MARAIS 7, rue Debelleyme
(3e) M Saint-Sebastien - Froissart T 0142729900 Entree libre A
PARTIR DU 27/01/16. DU MAR AU SAM DE 10H A 19H. JUSQU'AU
05/03/16.
Rodolphe Hammadl : Les premieres armes MUSEE DE
LA CHASSE ET DE LA NATURE 62, rue des Archives (3e) M Ram-
buteau, Hotel de Ville £ 0153019240 S Pl 8 € TR gratuit a
6£ DU MAR AU DIM DE 11H A 18H. NOCT. LES MERS JUSQU'A
21H30. FERME LES LUNS ET JOURS FERIES. JUSQU'AU 14/02/16.
Le Roi est mort ! CHATEAU DE VERSAILLES av de Rockfeller
RP 834 Versailles RER Versailles Rive Gauche ® 0130837800
B Pl 15 € TR 13 £ DU MAR AU DIM DE 9H A 18H30. JUSQU'AU
21/02/16.
Seoul-Parls-Seoul : De Lee Ungno a Lee Ufan MUSEE
CERNUSCHI 7, av Velasquez (8e) M Monceau, Villiers
C 0153962150 Pl 8 £ TR gratuit a 6 £ DU MAR AU DIM DE 10H

A18H. JUSQU'AU 07/02/16.
I Seplk : Arts de Papouasle-Nouvelle-Gulnee MUSEE
DU QUAI BRANLY 37, quai Branly (7e) M Bir-Hakeim, Alma - Mar-
ceau RER Pont de I Alma <D 0156617000 B Pl 9 € TR 7 £
MAR, MER ET DIM DE 11H A 19H, JEU, VEN ET SAM DE 11H A 21H
JUSQU'AU 31/01/16.

DÈS 7 ANS

KIDSCOPE
LETOUR DU MONDE SELON LAPIN
Dans cette galerie où les enfants sont les bienvenus,
le dessinateur Julien Fassel alias Lapin se joue des
kilometres avec pour seuls moyens de transport feu
tres et aquarelle D Istanbul a Venise de Liège à Sm
gapour de la Mauritanie a la Butte aux Cailles I artis
te nous emmène a la découverte d un vaste monde

SQUARE DES ARTISTES (XIIIE).
Tél 0677960208
Du mar au ven de I Sh a 19 h sam de 11 ha I9h

Sterling Ruby : Slaves MUSEE DE LA CHASSE ET DE LA NA-
TURE 62, rue des Archives (3e) M Rambuteau Hotel de Ville
(O 0153019240 B Pl 8 £ TR 6 £ DU MAR AU DIM DE VIH A 18H.
NOCT. LES MERS JUSQU'A 21H30. FERME LE LUN ET LES JOURS
FERIES. JUSQU AU 14/02/16
Sur la piste des grands singes MUSEUM NATIONAL D HIS-
TOIRE NATURELLE - GALERIE DE LEVOLUTION 36, rue Geoffroy
Saint Hilaire 65 rue Cuvier (5=) M Place Monge £ 0140795479
B Pl 7 £ TR gratuit a 5 £ TLJ, SF LE MAR, DE 10H A 18H.
JUSQU'AU 21/03/16.
Tigres de papier, cinq siècles de peinture en Coree
MUSEE GUIMET 6, pl dlena (16e) M lena, Boissiere
<î) 0156525300 B Pl 9 5 € TR 7 £ TLJ SF LE MAR, DE ION A
18H. JUSQU'AU 22/02/16.
Tissus Inspires, Pierre Frey MUSEE DES ARTS DECORATIFS
107, rue Rivoli (1e) M Palais Royal - Musee du Louvre
(K 0144555750 H Pl 11 £ TR gratuit a 8 5 £ DU MAR AU DIM
DE 11H A 18H. JEU DE 11H A 21H. FERME LE 1» MAI. JUSQU'AU
12/06/16.
Ugo Mitas : La Photographie FONDATION HENRI CARTIER-
BRESSON 2, lmp Lebouis (14e) M Carte I 0156802700 B Pl 7
£ TR gratuit a 4 £ DU MAR AU DIM DE 13H A 18H30, LE SAM DE
11H A 18H45, NOCT. LE MER DE 18H30 A 20H30. JUSQUAU
26/04/16.
Une histoire : Art, architecture et design, des annees
80 a aujourd'hui CENTRE GEORGES POMPIDOU pl Georges
Pompidou 75191 Paris Cedex 04 (4e) M Rambuteau Hotel de Ville
Ci 0144781233 B Pl 11 a 13 € TR 9 a 10 £ TU DE 11H A 21H SF
MAR. FERME LE V MAI, LE 24 ET 31 DECEMBRE. JUSQU'AU
07/03/16.
Valadon, Utrillo & Utter : 12, rue Cortot : 1912-1926
MUSEE DE MONTMARTRE 12, rue Cortot (18e) M Lamarck - Cau-
lamcourt <L 0149258939 B Pl 9 5 € TR gratuit a 75 € TLJ DE
TOM A18H. JUSQU'AU 13/03/16.
I Varda/Cuba CENTRE GEORGES POMPIDOU pl Georges Rom
pidou 75191 Paris Cedex 04 (4e) M Rambuteau, Hotel de Ville
(D 0144781233 B Pl 14 £ TR 11 € TU, SF LE MAR, DE 11H A
21H. JUSQU'AU 01/02/16.
Villa Flora : Les Temps enchantes (collection
Hahnloser-Buhler) MUSEE MARMOTTAN MONET 2, rue Louis
Boilly (16e) M La Muette, RER Boulamvilliers ® 0144965033 B
Pl 11 £ TR gratuit a 6 5 £ DU MAR AU DIM DE 10H A18H SF JEU
JUSQU'A 21H. JUSQU'AU 07/02/16.
Visages de l'effroi : Violence et fantastique de David a
Delacroix MUSEE DE LA VIE ROMANTIQUE 16, rue Chaptal (9e)
M Pigalle Cl 0155319567 BPI 7 € TR gratuita5£ TU.SFLE
LUN ET CERTAINS JOURS FERIES, DE 10H A 18H. JUSQU'AU
28/02/16.
Volez, Voguez, Voyagez : Louis Vuitton GRAND PALAIS ET
SA NEF av Winston Churchill (8e) M Champs-Elysées - Clemen-
ceau, Franklin D Roosevelt, Invalides ® 0144131717 B Entree
libre LUN, JEU ET DIM DE ION A 20H. NOCT. LE MER, VEN ET SAM DE
ION A 22H. FERME LE MAR SF PENDANT LES VACANCES
SCOLAIRES. OUVERT TU Y COMPRIS LE MAR DE 9H A 22H
PENDANT LES VACANCES SCOLAIRES. FERMETURE ANTICIPEE A
18H LE 24 ET LE 31 DECEMBRE. JUSQU AU 21/02/16.
Walton Ford MUSEE DE LA CHASSE ET DE LA NATURE 62, rue
des Archives (3e) M Rambuteau, Hotel de Ville T 0153019240
B Pl 8 £ TR 6 £ DU MAR AU DIM DE 11H A 18K MER . NOCT.
JUSQU'A 21H30. FERME LES JOURS FERIES. JUSQU'AU 28/02/16.
Wlfredo Lam CENTRE GEORGES POMPIDOU pl Georges Pom-
pidou 75191 Paris Cedex 04 (4e) M Rambuteau, Hotel de Ville
(D 0144781233 0 Pl 14 £ TR 11 £ TU DE 11H A 21H. FERME LE
MAR. JUSQU'AU 15/02/16.

GALERIES
Arlene Gottfrled, l'Insouciance d'une epoque DOUCHES
LA GALERIE 5, rue Legouve (10e) M Jacques Bonsergent
® 0178940300 DU MER AU SAM DE 14H A 19H ET SUR RENDEZ-
VOUS. JUSQU'AU 05/03/16.
Bourse du Talent 2015 BIBLIOTHEQUE NATIONALE DE FRAN-
CE - SITE FRANÇOIS MITTERRAND quai François Mauriac (13e)
M Bibliotheque Francois Mitterrand, Cour Saintemilion, Quai de la
Gare, RER Bibliotheque François Mitterrandt (I) 0153795959 B
DU MAR AU SAM DE 9H A 20H. DIM DE 13H A 19H. LUN DE 14H A
20H. FERME LES JOURS FERIES. JUSQU AU 14/02/16.
Climats artificiels ESPACE FONDATION EDF 6, rue Recamier
(7e) M Sevres - Babylone I 0153632345 B DU MAR AU DIM DE
12H A19H, SF LES JOURS FERIES. JUSQU'AU 28/02/16.
David Lefebvre : Le tour, la face, le bord GALERIE ZUR-
CHER 56, rue Chapon (3e) M Arts et Metiers ® 0142728220 DU
MAR AU SAM DE 12H A 19H. JUSQU'AU 03/03/16
• •• De la sève dans leurs veines FRENCH ARTS FACTORY
19, rue de Seine (6e) <î) 0177132731 A PARTIR DU 28/01/16. DU
MAR AU VEN DE 11H A 19H30. SAM, DIM ET JOURS FERIES DE 14H A
19H30. JUSQU'AU 13/03/16.
Edgar Arceneaux : Cockeyed Eddie GALERIE NATHALIE
OBADIA 3, rue du Cloitre Saint-Mern (4e) M Hotel de Ville
T 0142746768 DU LUN AU SAM DE 11H A19H JUSQU'AU 12/03/16
I Ethan Murrow : Hankering for the Past GALERIE PAR-
TICULIERE 16, rue du Perche (3e) M Arts et Metiers, Chemin Vert
I 0148742840 DU MAR AU SAM DE 11H A 19H. JUSQU'AU

30/01/16.
I Jardins en fête GALERIE JARDINS EN ART 19, rue Racine (6e)
t 0156810123 OUVERT DU LUN AU SAM DE ION A 20H. JUSQU'AU

30/01/16.
I Josseline Erner : Paysages ESPACE RACHI 39, rue Broca
(5e) M Censier Daubenton CC 0142171038 B DU LUN AU JEU
DE ICH A 18K VEN DE 10H A 12H. DIM DE 10H A 18H SUR RDV.
JUSQU AU 29/01/16.
Jullâo Sarmento : la chose, même - the real thlng
FONDATION CALOUSTE GULBENKIAN 39, bd La Tour-Maubourg
(7e) M Charles de Gaulle - Etoile, Kleber, lena, RER Charles de
Gaulle - Etoile (D 0153239393 0 LUN, MER, JEU ET VEN DE 9H A
18H. SAM ET DIM DE TIH A 18H. FERMETURE LE MAR. JUSQU'AU
17/04/16.
Oda Jaune: Blue skies GALERIE DANIEL TEMPLON lmp Beau-
bourg (3e) (D 0142721410 DU LUN AU SAM DE ION A 19H.
JUSQU AU 20/02/16.
I Paris Musique Club GAITE LYRIQUE 3bis, rue Papin (3e)
M Arts et Metiers, Reaumur - Sebastopol, Strasbourg - Saint-De-
nis ( 0153015151 B DU MAR AU SAM DE 14H A 20H. DIM DE T2H
A18H. NOCT. LE MAR JUSQU'A 21H. JUSQU'AU 31/01/16.
• •• Pier Paolo Calzolari : Ensemble GALERIE KAMEL
MENNOUR 47, rue Saint Andre des Arts 60 rue Mazarme (6e)
M Odeon t 0156240363 A PARTIR DU 29/01/16. DU MAR AU
SAM DE 11H A19H. JUSQUAU 05/03/16.
• •• Pier Paolo Calzolari : Ensemble GALERIE KAMEL
MENNOUR 2 6, rue du Pont de Lodi (6e) C 0156240363 A PARTIR
DU 29/01/16. DU MAR AU SAM DE 11H A19H. JUSQU'AU 05/03/16.
• •• Richard Serra : Ramble Drawings GAGOSIAN GALLE-
RY PARIS 4, rue de Ponthieu (8e) M Franklin D Roosevelt
C 0175000592 A PARTIR DU 28/01/16. DU MAR AU SAM DE VIH A

19H. JUSQU'AU 02/04/16.
• •• Street Life : Paris, New York & Los Angeles GALE-
RIE 1831 6, rue de Lille (7e) T 0175517868 A PARTIR DU
02/02/16. DU MAR AU SAM DE 14H A19H. JUSQU'AU OS/03/16.
Taule Interior, la nuit s'efface INSTITUT CERVANTES 7, rue
Quentin Bauchart (8=) M George V ® 0140709292 DU LUN AU
VEN DE ION A 20H. JUSQU'AU 25/03/16.
Terry Taylor : The Hit List & The Seven Deadly Slns
GALERIE SUZANNE TARASIEVE 7, rue Pastourelle (3e)
I 0142717654 DU MAR AU SAM DE 11H A 19H ET SUR RENDEZ-

VOUS. JUSQU'AU 20/02/16. >- Lire aussi page 25.
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Ramble Drawings, Gagogian Gallery, 4 rue de Ponthieu, Paris 8e, du jeudi 28 janvier au 2 avril 2016,

JEUDI 28 JANVIER : Bettina Rheims à la Maison Européenne de la Photographie

Pour la première fois à Paris, la Maison Européenne de la Photographie revient sur le parcours dela célèbre
photographe et brillante portraitiste Bettina Rheims qui n'a eu de cesse de questionner la féminité depuis
quarante ans.

Retrouvez notre interview de Bettina Rheims.

Bettina Rheims, MEP, 5/7 rue de Fourcy, Paris 4e, du jeudi 28 janvier au dimanche 27 mars 2016.

VENDREDI 29 JANVIER à 19h à 21h30 : Pier Paolo Calzolari à la Galerie Kamel Mennour

C'est à l'Italien Pier Paolo Calzolari que la galerie Kamel Mennour ouvre ses portes cette semaine en
présentant un ensemble d'oeuvres qui iront aussi bien chercher du côté de l'Arte Povera, dont l'artiste était

Pier Paolo Calzolar, Numéro, January 25th, 2016
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GALERIES
• • All Over GALERIE DES GALERIES 40, bd Haussmann (9=)

I M' Chaussee d Antin - La Fayette Havre - Caumartin
( 0142828198 A PARTIR DU 24/02/16. TU SF LUN DIM DE 11H A

| 19H. JUSQU'AU 14/05/16.
• • Antonio Segui, œuvres récentes GALERIE CLAUDE

LEMAND 16 rue Littre (6e) M Montparnasse - Bienvenue
(I) 0145492695 A PARTIR DU 24/02/16 TU SF LUN MAR DIM DE
15H A18H JUSQU'AU 02/04/16
Arlene Gottfrled : l'Insouciance d'une epoque LES DOU-
CHES - LA GALERIE 5 rue Legouve (10e) M Jacques Bonsergent
I 0178940300 TU SF LUN MAR DIM DE 14H A 19H. JUSQU AU

05/03/16.
• •• Arman : accumulations 1960-1964 GALERIE DANIEL
TEMPLON 30 rue Beaubourg (3e) M Rambuteau (D 0142721410
A PARTIR DU 27/02/16 TU SF DIM DE ION A 19H JUSQU'AU
06/04/16.
Chema Madoz GALERIE ESTHER WOERDEHOFF 36, rue Fal-
guiere (15e) M Falguiere, Pasteur (D 0951512450 TU SF LUN DIM
DE 14H A18H. JUSQU AU 12/03/16.
I Climats artificiels ESPACE FONDATION EDF 6 rue Recamier
(7e) M Sevres - Babylone I 0153632345 TU SF LUN MAR DE
12H A 19H. JUSQU'AU 28/02/16.
David Bowie, the Man who ruled the World A GALERIE
4, rue Leonce-Reynaud (16e) M Alma - Marceau TLJ SF SAM DIM
DE ION A 13H ET DE 15H A 19H ; SAM DE 12H A 19H. JUSQU AU
09/04/16.
David Lefebvre : le tour, la face, le bord GALERIE ZUR-
CHER 56, rue Chapon (3e) M Arts et Metiers, Rambuteau
(!) 0142728220 TLJ SF LUN DIM DE 12H A 19H. JUSQU'AU
03/03/16.
De la sève dans leurs veines GALERIE FRENCH ARTS FAC-
TORY 19, rue de Seine (6e) M Saint-Germam-des-Pres
(( 0660536054 TU SF LUN SAM DIM DE 11H A19H30 ; SAM DIM
DE 14H A19H30. JUSQU'AU 13/03/16.
Denis Savary GALERIE XIPPAS 108 rue Vieille-du-Temple (3e)
M Filles du Calvaire ® 0140270555 TU SF LUN SAM DIM DE 10H
A13H ET DE 14H A 19H , SAM DE 10H A19H. JUSQU AU 05/03/16.
Edgar Arceneaux : Cockeyed Eddie GALERIE NATHALIE
OBADIA 3, rue du Cloitre-Samt-Merri (4e) M Hotel de Ville
® 0142746768 TU SF DIM DE 11H A19H. JUSQU'AU 06/03/16.
Erwln Wurm : Lost GALERIE THADDAEUS ROPAC 7, rue Debel-
leyme (3S) M Filles du Calvaire ® 0142729900 TLJ SF LUN DIM
DE 10H A19H. JUSQU'AU 05/03/16.
Etoiles ELEPHANT PANAME 10, rue Volney (2e) M Madeleine,
Opera, Pyramides JJ 0149278333 TLJ SF LUN DE 11H A 19H.
JUSQU AU 29/05/16.
Faces cachées, photographie chilienne 1980-2015
MAISON DE L AMERIQUE LATINE 217, bd Saint Germain (7e)
M Rue du Bac, Solfermo X 0149547500 TU SF SAM DIM DE 10H
A 20H , SAM DE 14H A18H. JUSQU'AU 30/04/16.
Fertile Lands FONDATION D ENTREPRISE RICARD 12, rue Bois-
sy-d Anglas (8e) M Concorde -L 0153308800 TU SF LUN DIM DE
VIH A19H. JUSQU AU 05/03/16.
Heroes GALERIE GEORGES-PHILIPPE ET NATHALIE VALLOIS 36
rue de Seine (6e) M Odeon ti 0146346107 TU SF DIM DE 10H30
A13H ET DE 14H A 19H JUSQU'AU 02/04/16
Jaume Plensa : la forêt blanche GALERIE LELONG13, rue de
Téhéran (8e) M Miromesnil JJ 0145631319 TU SF LUN SAM DIM
DE 10H30 A18H ; SAM DE 14H A18H30 JUSQU'AU 24/03/16.
Jean-Marc Bustamante GALERIE THADDAEUS ROPAC PARIS
PANTIN 69, av du General Leclerc Pantin M Eglise de Pantin
( 0155890110 TU SF LUN DIM DE 10H A19H. JUSQU AU 05/03/16.

... Jonathan Binet GALERIE BALICE HERTLING 47, rue Ram-
poneau (20e) M Belleville, Pyrenees t> 0140334726 A PARTIR
DU 26/02/16 TLJ SF LUN MAR DIM DE 14H A 19H JUSQU'AU
02/04/16.
Jullâo Sarmento : la chose, même FONDATION CALOUSTE
GULBENKIAN 39 bd de La Toiir-Maubourg (7e) M Invalides La
Tour-Maubourg Varenne RER Invalides (fi 0153859393 TLJ SF
MAR SAM DIM DE 9H A 18H ; SAM DIM DE VIH A 18H. JUSQU'AU
17/04/16.
I Kris Martin : Moveable VNH GALLERY 108, rue Vieille-du-
Temple (3e) M Filles du Calvaire, Saint-Sebastien - Froissait MER
JEU VEN SAM DE ICH A19H. JUSQU'AU 27/02/16.
Noemle Coudai : cinquieme corps LE BAL 6, lmp de la De
fense(18e) M Place de Clichy CT 0144707550 JEU DE 12H A 22H,
SAM DE 11H A 20H , VEN DE 12H A 20H , MER DE 12H A 21H, DIM DE
11H A 19H. JUSQU AU 08/05/16.
Paris disparu - Paris restitue CRYPTE ARCHEOLOGIQUE DU
PARVIS DE NOTRE-DAME 7 pl Jean-Paul ll parvis-Notre-Dame
(4e) M Cite T 0155425010 TLJ SF LUN DE 10H A 18H JUSQU'AU
22/05/16.
I Patrick Comillet : icones du design SCHOOL GALLERY
PARIS 322 rue Saint-Martin (3e) M Rambuteau X 0142717820
MER JEU VEN SAM DE 14H A19H. JUSQU AU 27/02/16.
Pier Paolo Calzolarl : ensemble GALERIE KAMEL MENNOUR
47, rue Saint Andre des Arts (6e) M Odeon î) 0156240363 TU
SF LUN DIM DE 11H A19H. JUSQU'AU 05/03/16.
Pier Paolo Calzolarl : ensemble GALERIE KAMEL MENNOUR
6, rue du Pont-de-Lodi (6e) M Odeon I) 0156240363 TLJ SF
LUN DIM DE 11H A19H JUSQUAU 05/03/16.
Portraits dans les collections de l'Ecole des Beaux-
arts ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES BEAUX-ARTS 14, rue
Bonaparte (6e) M Saint-Germam-des-Pres T 0147035416 TU
SF SAM DIM DE 13H A18H. JUSQU AU 15/04/16.
Rebecca Dautremer : Shakespeare, dessins de presse
GALERIE 9E ART 4 rue Crete! (9e) M Anvers Pigalle
CT 0142805067 TU SF LUN DIM DE 11H A19H. JUSQU'AU 12/03/16.
• •• Recycle Group GALERIE SUZANNE TARASIEVE PARIS 7,
rue Pastourelle (3e) M Saint-Sebastien - Froissart
(i 0142717654 A PARTIR DU 27/02/16. TU SF LUN DIM DE 11H A
19H JUSQU AU 03/04/16.
... Rene Wirths : Jazz GALERIE DANIEL TEMPLON Impasse
Beaubourg (3e) M Rambuteau CC 0142721410 A PARTIR DU
27/02/16. TU SF LUN DIM DE 10H A19H JUSQU AU 06/04/16.
Richard Serra : Ramble Drawlngs GAGOSIAN GALLERY 4,
rue de Ponthieu (8e) M Franklin D Roosevelt I) 0175000592 TU
SF LUN DIM DE 11H A19H JUSQU'AU 02/04/16
Robert Holyhead GALERIE MAX HETZLER 57, rue du Temple
(4e) M Hotel de Ville, Rambuteau CD 0157406080 TU SF LUN DIM
DE IIM A19H. JUSQU AU 12/03/16.
I Steve McQueen GALERIE MARIAN GOODMAN 79 rue du
Temple (3e) M Saint-Sebastien - Froissait ® 0148047052 MER
JEU VEN SAM DE 11H A19H JUSQU'AU 27/02/16.
Street life : Paris, New York & Los Angeles 1831 ART
GALLERY 6, rue de Lille (7e) M Rue du Bac Saint-Germam-des-
Pres, Solfermo •£ 0175517868 TU SF LUN DIM DE 14H A 19H.
JUSQU'AU 19/03/16.
Thomas Fougelrol GALERIE PRAZ-DELAVALLADE 5, rue des
Haudriettes (3e) M Rambuteau I) 0145862000 TLJ SF LUN DIM
DE 11H A19H. JUSQU AU 26/03/16. Lire p 25
Tony Cragg GALERIE THADDAEUS ROPAC PARIS PANTIN 69, av
du General-Leclerc Pantin M Eglise de Pantin (Tl 0155890110 TU
SF LUN DIM DE 10H A19H JUSQU'AU 30/06/16
Ugo Mulas, la photographie FONDATION HENRI-CARTIER-
BRESSON 2, lmp Lebouis (14e) M Edgar Qumet, Carte
CT 0156802700 TLJ SF LUN MER SAM DE 13H A18H30 , MER DE
13H A 20H30 ; SAM DE 11H A18H45. JUSQU'AU 24/04/16.
XYZ - Robert Mapplethorpe curated by Peter Marino
GALERIE THADDAEUS ROPAC 7 rue Debelleyme (3=) M Filles du
Calvaire ® 0142729900 TU SF LUN DIM DE ICH A19H. JUSQU'AU
05/03/16.
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A VENIR

« Dreams and Disappointments » à la galerie Wagner -i- Partner
Du 19 decembre 2014 au 2l fevrier 2015 la galerie berlinoise
Wagner + Partner accueillera « Dreams and Disappointments
», une exposition de groupe rassemblant des oeuvres réalisées
par les artistes Stefan Kurten Bialobrzeski Jyrki Parantainen
Ina Weber et Thomas Wrede
L'ensemble des travaux s'organise autour du thème central de la
ville etde l'architecture le peintre de Dusseldorf Stefan Kurten
s'intéresse a l'attraction ou a la répulsion qu'exercent certaines
maisons le photographe Thomas Wrede fait decouvrir des villes
et des paysages comme autant d'espaces ou le spectateur peut
se projeter Ina Weber cree des sculptures qui donnent a voir le
côte éphémère de certaines modes architecturales Peter Bia-
lobrzeski étudie la structure des logements urbains tandis que
le regard du photographe finlandais Jyrki Parantainen se porte
directement sur les êtres humains L'exposition interroge sur
les opportunités de rêve et de changement qu'offrent les villes
sur les types d'espaces qu'elles contiennent et sur I influence
que de tels espaces peuvent avoir sur leurs habitants

Gil Heitor Cortesâo présente "Out Of Season" à la galerie Carbon 12
Du 12 Janvier au 8 mars 2015 la galerie Carbone 12 de Dubai
presente une exposition des oeuvres de Gil Heitor Cortesâo
intitulée « Out Of Season »
Ne au Portugal en 1967, Gil Heitor Cortesâo vit et travaille
a Lisbonne, son travail est inspire par les photographies an-
ciennes les magazines et cartes postales des annees 1950
et I960 L'exposition présentera une serie de nouvelles
peintures de l'artiste cherchant a faire revivre l'âge d or des
1950 s Amencana Gil Heitor Cortesâo peint directement sur
des plaques de plastique acrylique vues de l'autre côte par le
public ce qui rend la surface semblable a celle d'une fenêtre

Gil Heitor Cortesâo
Carbon 12 gallery -t

Pier Paolo Calzolari à la Ronchini Gallery de Londres
Du 23 janvier au 7 mars 2015 la Ronchini Gallery de Londres ac-
cueillera une exposition de Pier Paolo Calzolan
Cette premiere exposition individuelle dédiée a Calzolan a
Londres signe également son retour au Royaume-Uni apres sa
premiere apparition au sem de l'exposition de groupe « Zero to
Infinity Arte Povera 1962 1972 » organisée par la Taie Modem
en 2001 Les œuvres qui y seront présentées retracent l'ensemble
de la carriere de lartiste, donnant ainsi un aperçu des principaux
concepts fondateurs de sa pratique, en particulier la lumiere la
matiere et le temps Cette exposition sera également l'occasion de
decouvrir les dessins, les etudes et les projets de Calzolari, des les
annees I960 jusqu'à nos jours
Les œuvres de Calzolan figurent dans les collections perma-
nentes d importants institutions et ont fait lobjet d'exposi-
tions organisées par le MoMA, Documenta et la Fondation
Prada En 2012 une grande exposition lui était consacrée
conjointement par les galeries Pace et Marianne Boesky a
Chelsea New York sa derniere exposition individuelle s'est
tenue a la galerie Kamel Mennour a Paris

La galerie Magda Danysz presente « Contemporary Chinese
Photography »
Du 29 novembre au 23 decembre 2014 la galerie parisienne
Magda Danysz propose une exposition de groupe « Contem-
porary Chinese Photography »
Les artistes présentes dans cette exposition forment un
groupe de jeunes photographes émergents chinois Ma Kang
Zhang Bojun Feng Fangyu Peikwen Cheng Huang Xiaohng et
Oiu Minye, qui livrent tous un temoignage de la Chine actuelle
et explorent la modernite grandissante et le dynamisme du
pays ainsi que son histoire riche en traditions L'exposition
comporte notamment des paysages en noir et blanc de Huang
Xiaoling tels que Struggie et A Centte Summer ainsi que des
paysages urbains abstraits de Ma Kang
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in primo piano

29 — febbraio 2014

Giancarlo Politi: Cosa pensi dell’arte di oggi rispetto al 
momento in cui è nato il tuo lavoro, negli anni Sessanta?
Pier Paolo Calzolari: Dell’arte di oggi è difficile parla-
re, del sistema dell’arte sicuramente si può discutere di 
più. Ho visto opere di giovani artisti eccezionali, ma il 
vero problema è quello che c’è dietro il sistema dell’arte. 
Ora, come negli anni passati, c’è l’uso spregiudicato di 
giovani artisti come prodotto prêt-à-porter, con la suc-
cessiva selezione, più o meno condivisibile, di qualche 
talento. Le finalità espositive  evidentemente non corri-
spondono più ai parametri che usavamo 20-30 anni fa. 

GP: Anche 30 anni fa le cose erano diverse rispetto a 
50 anni prima.

PPC: Trenta o quaranta anni fa c’era già una com-
mistione forte con il mercato, però c’era ancora una 
grande vitalità e un grande sogno. Pensiamo per esem-
pio a Harald Szeemann, un uomo, lo posso dire da ex 
nemico-amico, attento ai propri interessi ma sicura-
mente animato da un sogno. Harald riusciva a muo-
versi in equilibrio tra questi due aspetti. Anche anni fa 
compromessi e interessi viaggiavano assieme, è sempre 
stato così. Non c’era la necessità di produrre materiale 
in maniera costante, bensì giornaliera, annuale.

GP: Questo anche perché il collezionismo oggi si è molto 
allargato.

PPC: Questa è stata una conseguenza. Indubbia-
mente c’è stata un’evoluzione, ma devo dare atto del 
fatto che le mostre che si stanno facendo oggi a livello 
internazionale, salvo alcune particolarmente indica-
tive e importanti, o sono dei replay o degli esercizi 
filologici coscienti o addirittura incoscienti… che è 
ancora peggio. 

GP: Io ritengo comunque che il mercato ha sempre, in 
un certo senso, influenzato l’arte, dal Rinascimento a oggi.

PPC: Certamente. Il poeta e il musicista solista sono 
il punto estremo e più libero dell’arte. L’arte classica 
è sempre stata un’arte puttana, legata al denaro e al 
potere. 

GP: A mio giudizio negli ultimi anni c’è stata un’ac-
celerazione dell’usura dell’arte, perché inevitabilmente 

l’arte va incontro a un’usura. Se pensiamo all’arte dagli 
anni Cinquanta a oggi i protagonisti che sono rimasti sono 
solamente Fontana, Burri, Castellani e altri tre o quattro.

PPC:  Certo, l’usura esiste. Prendi come esempio 
quello che  ha fatto Gagosian riunendo una serie di 
pezzi eccezionali di Lucio Fontana: questa corazzata 
nell’insieme ha dato vita a una mostra di Fontana a mio 
giudizio tra le più brutte mai viste. Perché, parliamoci 
chiaro, l’usura è questo. Se io avessi dei Fontana e fossi 
un operatore culturale, o avessi un altro artista, ad esem-
pio un Richard Serra, o perfino un Calzolari, metterei 
una singola opera in una stanza vuota: in questo caso 
non ci sarebbe usura, mentre se metti tre Fontana tutti 
assieme in una camera inevitabilmente si ha un effetto 
di stanchezza.

GP: La tua è la visione di un artista, diversa rispetto a 
quella di un mercante, il mercante non può pensarla così.

PPC: Lo so, ma il museo dovrebbe operare secondo 
questo principio facendo entrare una singola perso-
na alla volta a vedere un’opera perché è “l’Opera”. Il 
processo di mitizzazione ma anche di valorizzazione 
è questo. 

GP: Io credo che l’Arte Povera sia entrata a fare parte 
della Storia dell’Arte, poi può esserci una mostra sbagliata, 
ma l’opera e l’artista se ci sono restano. Semmai il problema 
può essere per i giovani artisti…
PPC: Vedi Giancarlo, tu sei troppo esperto, come 

me, per  sapere che non è vero. Forse lo è per chi ha vis-
suto queste cose, per chi è raffinato e riesce a costruire, 
ma uno che non ha la tua eta né la mia e che approda al 
sistema dell’arte si ritrova in un mercato del bestiame. 
L’arte è qualcosa di paradossale. Non è casuale che i 
musei si siano mossi storicamente in maniera diversa, 
perché chi ha più esperienza nell’arte, anche antica, 
ha cominciato a permettere che le opere decantassero.

GP: Ricordo che vent’anni fa Damien Hirst ci disse: 
“Io sono stato a scuola con un gruppo di cantanti, i Blur, i 
quali hanno un aereo personale e quindi mi chiedo perché 
un’artista non può avere un aereo personale o lo stesso pro-
filo di un cantante?”

PPC: Su questo sono d’accordo, non vedo contrad-

Senza Titolo, 1990. 
Piombo, ferro, foglia d’oro,
98 x 90 x 6 cm. Courtesy 
Fondazione Calzolari. 
Foto: Sereni

Pier Paolo Calzolari
Il poeta e il musicista solista sono il punto estremo e più libero dell’arte

giancarlo politi
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dizioni, ma se a un certo punto se vuoi l’aereo, devi 
mettere in discussione l’aereo stesso, perché possono 
togliertelo e quando ti tolgono l’aereo o hai un para-
cadute o sai volare nello spazio, ecco. Altrimenti puoi 
andare incontro a una crisi depressiva.

GP: Che differenza c’è tra il tuo lavoro degli anni Ses-
santa e Settanta e quello di oggi? Dal punto di vista concet-
tuale, perché formalmente possono esserci delle similarità.

PPC: Sì ci sono. Concettualmente una risposta sulle 
opere nello specifico non posso dartela. È chiaro che 
c’è stato un periodo di riflessione sul contesto che non 
è solo di rifiuto ma anche su me stesso. Sicuramente la 
mia ricerca attuale è più, riflessiva evidentemente per-
ché non ho tanti motivi per fare cambiamenti radicali, 
ma piuttosto rielaborazioni anche a titolo rievocativo.

GP: Alcune opere di oggi però sono formalmente più 
belle di quelle degli anni Sessanta, almeno dal mio punto 
di vista. Forse perché anche il mestiere si è raffinato. 

PPC: Sicuramente, gli anni per il mestiere contano. 
Tuttavia la giovane età, il  momento storico e i mezzi 
a disposizione ti portavano a comunicare attraverso 
un grido. In questo universo il grido emergeva come 
una piccola stella, una piccola scintilla, eppure senti-

vo la mancanza di un passaggio, la ricostruzione  del 
linguaggio. Con il passare degli anni ho ritenuto fosse 
più necessaria una riflessione sul linguaggio, sull’or-
ganizzazione, il passaggio dal gutturale al funzionale.

GP: Ma tu ti consideri pittore?
PPC: Sì. Tempo fa un ragazzo dell’università di 

Bologna mi ha contattato interrogandomi sul problema 
pittura, che per lui era il piano dipinto. La mia idea di 
pittura invece è totalmente diversa. Esistono le linee 
forza che non sono solo le linee di forza cromatiche. 
È come spiegare le foto di un tempio, ci sono le parti 
corrose del marmo, i passaggi,  le camminate, l’intensità 
dei pensieri delle persone: anche questi elementi sono 
pittura. Poi c’è un momento in cui qualsiasi tipo di 
tempio, che sia ebraico, cattolico o scintoista diviene 
pittura, un momento che è fatto di colore e segno per-
ché offusca i toni e lascia una traccia, un momento di 
raccoglimento. È il momento della preghiera, il posto 
di dio, il punto dove concentrarsi su se stessi. La pro-
spettiva si accorcia i toni si intensificano perché è un 
dettaglio del tutto. Ho sempre pensato alla pittura come 
a un dettaglio del tutto e un dettaglio in sé.

GP: Hai avuto sempre un rapporto dialettico e proble-

Ensemble, 2006-2009.
Tempera grassa al latte su 
tela, tinozza, piombo, 314 
x 410 x 305 cm. Courtesy 
Fondazione Calzolari. 
Foto: Semprucci - Sereni

a destra: Senza Titolo, 2010. 
Legno combusto, struttura 
ghiacciante, motore 
frigorifero, piombo, ferro, 
maiolica, rame, pompa
d’acqua.Courtesy galleria de’ 
Foscherari, Bologna. 
Foto: Panzera – Semprucci
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matico con molte delle tue gallerie. A cosa era dovuto? A 
un’eccessiva richiesta da parte delle tue gallerie o a un tuo 
non concederti?

PPC: Dal punto di vista intellettuale devo dire che 
io sono assolutamente difficile, con un carattere non 
piacevole. Sicuramente il motivo è stato la mia poca 
disponibilità e poca duttilità. Dall’altra parte è anche 
vero che, non tutte, ma molte gallerie sono particolar-
mente aggressive o possessive oppure, anche peggio, 
pensano di lavorare con una scuderia. Io non faccio 
parte né di una famiglia né di una scuderia. La funzio-
ne principale di un gallerista è quella di vendere per 
percentuale e punto. 

GP: Invece tra le gallerie più commerciali con chi hai 
avuto un rapporto più dialettico?

PPC: Barbara Gladstone, perché c’è stata un’intesa 
semplice: comprava vendeva, comprava vendeva.

GP: Il tuo rapporto con l’Arte Povera invece a volte è 
stato anche conflittuale, vero? 

PPC: Ho sempre pensato che l’Arte Povera fosse 
una costellazione, non un gruppo. Una costellazione 
importantissima perché dal punto di vista di Emilio 
Prini, mio e di altri, è stato l’unico movimento non d’a-
vanguardia che non si muoveva in maniera piramidale. 
I movimenti d’avanguardia sono soliti negare il passato 
e proiettarsi in avanti; quasi nessuno dell’Arte Povera ha 
invece mai fatto questo. Gli artisti si sono sempre posti 
in maniera orizzontale. Per Arte Povera si intende una 
grande rivoluzione laica, una visione francescana non 
antropomorfica, ma antropocentrica, di rapporto con 
la terra, con il fuoco, l’aria, una visione di esplorazione 
reciproca e orizzontale. Se per Arte Povera si intende 
ideologia e altro io non sono sono d’accordo, non l’ho 
mai intesa così.

GP: Con Alighiero Boetti hai avuto dei rapporti?
PPC: Sì eravamo molto amici. Sia a Torino che a 

Roma abbiamo avuto un’amicizia che è stata molto pre-
sente fisicamente poi si è diradata, ma i nostri incontri 
erano sempre eccezionali.

GP: Con Jannis Kounellis?
PPC: Con Kounellis c’è stato un rapporto di ami-

cizia e partecipazione nei primi anni poi non più, per 
svariati motivi.

GP: Con Michelangelo Pistoletto?
PPC: Non ho avuto tanti rapporti con lui. Ho sem-

pre stimato i suoi primissimi lavori, che credo invece 
lui non abbia mai stimato molto, e che ha riscoperto 
in seguito. I suoi primi lavori sono stati davvero im-
portanti ma ho fatto sempre molto fatica con il resto 
del suo lavoro. Massima considerazione, però quando 
ci parliamo, parliamo di altro.

GP: Qual è il critico o il curatore con cui hai avuto un 
rapporto di maggiore dialogo?

PPC: Faccio fatica, non saprei, tutti e nessuno, ma 

indubbiamente per colpa mia, per mancanza di capacità 
di esporre il mio lavoro per spiegarne i meandri. 

GP: Anche il fatto che tu vivi defilato non aiuta.
PPC: Sì, vivo un tantino defilato.

GP: Ti manca il rapporto con i tuoi colleghi?
PPC: Mi manca molto. Non so, sono fortunato se 

ci vediamo rarissimamente con  Enrico Castellani, e 
non ci si parla neanche troppo, però c’è  quella sintonia 
per cui ci si capisce, come anche con Giuseppe Penone 
o con Anselmo. In altri casi francamente fatico molto, 
il mondo dell’arte è fatto di persone che tendono a 
uniformarsi, senza dare scandalo: cìè una volontà, se 
non addirittura necessità, di mimetizzarsi.

Giancarlo Politi è direttore ed editore di Flash Art. 

Pierpaolo Calzolari è nato nel 1943 a Bologna.
Vive e lavora a Fossombrone (PU).

Il filtro e Benvenuto 
all'Angelo, 1966-67. 
Veduta della performance.
Courtesy Fondazione 
Calzolari
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Pier Paolo Calzolari
Non far fare alla rosa quello che la rosa non vuole fare

marcello maloberti

Un venerdì di dicembre parto da Milano per andare a 
trovare Pier Paolo Calzolari. Non ho mai incontrato 
Pier Paolo; e non conosco Fossombrone, il paese in 
cui vive, nelle Marche, vicino a Urbino. Durante il 
viaggio penso a come sarà il nostro incontro, alla sua 
barba color del ghiaccio. Penso: “Gli regalerò una rosa, 
appena lo vedrò”. Nello studio di Pier Paolo iniziamo 
a sfogliare insieme il suo grande, bellissimo libro Day 
after Day, pubblicato in occasione della mostra curata 
da Catherine David al Jeu de Paume di Parigi, nel 1994. 
Il libro è costellato di fotografie in bianco e nero di 
documentazione delle performance, combinate a dise-
gni e foto di famiglia. Guardandole inizio a fare alcune 
domande a Pier Paolo. Gli do del “lei”, chiamandolo 
“maestro”, ma lui mi blocca subito, dicendo che tra 
artisti bisogna assolutamente darsi del “tu”.  

Marcello Maloberti: Pier Paolo, mi piacciono molto 
le fotografie di documentazione delle tue performance: le 
prime sono sempre in bianco e nero, immagini senza tempo, 
magiche. Sembrano opere autosufficienti; e al tempo stesso 
assomigliano a frammenti fortuiti, come se fossero state 
ritrovate in modo misterioso… 

Pier Paolo Calzolari: Tutto è stato conservato in 
maniera non accurata. Le mie fotografie le trascinavo 
come le mie opere, senza casse, tra Bologna, Berlino, 
Parigi e New York. Solo recentemente ho affidato ogni 
cosa all’Archivio di Stato di Venezia. Ciò che trovi 
affascinante non si deve alla mia perizia; anzi, le im-
magini sono una conferma oggettiva del mio essere 
trasandato.  C’è stato un periodo in cui dovetti ridurre 
la mia attività artistica in base agli strumenti di cui 
economicamente potevo disporre, alle fotografie del 
mio quotidiano. Quelle immagini non sono casuali, 
ma sono frutto della volontà di testimoniare la com-
pletezza della mia vita. 

MM: Pier Paolo, da piccolo che carattere avevi? Eri 
già un visionario? 

PPC: Dovrei chiedere in giro, ma non ho molte 
testimonianze. Ero molto solo, questo sì. Non fre-
quentavo le scuole, inizialmente studiavo a casa con 
un precettore, sia per le scuole elementari, che per le 
medie e il liceo. Poi la situazione economica della mia 

famiglia cambiò. Ad ogni modo, non ho mai avuto 
compagni di classe. 

MM: Pensavi già da piccolo che il tuo destino sarebbe 
stato quello dell’arte? 

PPC: In effetti — se ci penso mi viene da sorride-
re — io desideravo fare il violinista. Mi sono fermato 
quando ho capito che per mezzi, non economici, ma 
potenziali e strutturali, nel senso che conta molto la 
postura fisica, non avrei mai avuto la possibilità di 
diventare violinista. Dopo anni mi sono ritrovato, non 
so come, a fare l’artista. 

MM: In effetti, Pier Paolo, hai un fisico massiccio… 
C’è un pensiero di Pasolini che mi piace ricordare: Pasolini 
sosteneva che le prime cose che ascoltiamo, vediamo, vivia-
mo formano il nostro sapere; poi a quelle si aggiunge altro, 
ma le prime ci segnano indelebilmente. Quali sono le tue 
prime immagini? Qual è l’origine del tuo immaginario? 

PPC: Non sempre sono d’accordo con Pasolini: 
non con il suo cinema, né con la seconda poesia post 
friulana, né con il suo status politico; ma in questo caso 
lo sono totalmente. Ti dico: certamente Venezia. Tutta 
la mia infanzia è a Venezia. E anche da giovane uomo 
Venezia mi ha segnato profondamente. Da ragazzo, la 
solitudine significava camminare con la testa per aria o 
a testa bassa. Trovavo compagnia nelle cose. Adoravo 
vagolare per i ponti, toccandone i marmi e i piombi, 
in un susseguirsi di architetture anomale. 

MM: Pier Paolo, i luoghi delle tue performance sono 
scenari in cui i corpi si confrontano in modo corale, come 
piace fare anche a me nel mio lavoro. Tu compari in alcune 
performance, ma mai assumendo il ruolo di assoluto protago-
nista. Vogliamo parlare di Canto sospeso (Bologna, 1972)?

PPC: Nella performance compaiono cinque per-
sone: due coppie e un bambino, mio figlio Francesco 
Piero.  

MM: Ho sempre pensato si trattasse di Olmo, il tuo 
secondo figlio. Amo il nome Olmo. È così bello che si fa 
immagine, apre un mondo.

PPC: Hai ragione… Olmo è un nome anarchi-
co-padano, ma non del periodo fascista, ma di quello 
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dell’invasione piemontese. Adoro gli olmi: sono alberi 
magnifici, enormi. Sono molto rari perché una malat-
tia li ha colpiti e uccisi in tutta Europa. Tornando a 
Canto sospeso, a turno, tre persone bendate guardano 
verso un angolo; mentre il bambino suona un organet-
to, cercando di modulare i nomi dei quattro adulti. Le 
persone non si vedono quasi mai perché sono bendate 
o perché sono nascoste allo sguardo degli altri. Si muo-
vono per un fatto di coscienza psicologica degli altri, o 
di sincronia, o di amore animale, diciamo, senza però 
che ci sia un vero protagonista. Ognuno se ne va per i 
fatti suoi. È un coro cieco. 

MM: È un’opera che trovo molto attuale. Alcune 
immagini di Canto sospeso sono veramente un delirio 
contemporaneo. Mi è anche rimasta molto impressa 
la presenza di tuo figlio Francesco Piero… Mi piace 
molto il fatto che includi i tuoi familiari nelle opere. 

PPC: Non l’ho più fatto, ma era un dettaglio de-
terminante. Il mio lavoro performativo è molto legato 
a Ginestra, la mia prima moglie che è poetessa, e a 
cui devo tantissimo. Era una presenza illuminante. 
Sulla questione della “contemporaneità” non ti so dire, 
non mi hanno mai interessato le idee di moderno e di 
antico. Non so se hai mai letto il mio testo del 1968, 
che è stato erroneamente titolato nei cataloghi “La 
casa dell’arte povera”, ma in realtà si intitola “La casa 
ideale”… 

MM: Sì, l’ho letto, me ne parli? Mi sembra uno scritto 
molto energico. 

PPC: Quella casa, a differenza di quanto si possa 
credere, non c’entra niente con l’Arte Povera. Il testo fu 
scritto nel ’68, quando l’Arte Povera ancora era agli ini-
zi. Si parla di orizzontalità e di verticalità. Non mi sono 
mai mosso nel solco dell’avanguardia; l’avanguardia, si 
sa, è un movimento verticale, che emerge sulla nega-
zione del passato. Io ho sempre preferito muovermi in 
una specie di amalgama orizzontale. Sono molto legato 
ad alcuni teorici di fine ’500, inizio ’600. Leonardo da 
Vinci portava come atto finale della sua arte non l’ar-
chitettura militare o la pittura, ma qualcosa che veniva 
chiamata “Festa grande”. Allora l’artista realizzava una 
manifestazione scenografica dove animali veri e perso-
ne si relazionavano in strutture dinamiche insieme ad 
animali meccanici. Passato e futuro cedevano il passo 
a un “momento altro”.  

MM: Cosa ne pensi, Pier Paolo, della parola performan-
ce? Preferisci la parola situazione? O non dovremmo usare 
alcuna parola? A volte dire “performance” mi fa sorridere… 

PPC: Anche se spesso dobbiamo servircene, “per-
formance” è un termine che non mi piace, perché vuol 
dire tutto e niente, si può usare in diversi contesti. 
Nel mio caso preferisco parlare di scultura, definirmi 
uno scultore. Quando utilizzo la parola performance 
intendo descrivere lo spazio come un tempio, in cui 

Amore Usura e Misericordia 
(Canto Sospeso), 1973-74. 
Veduta della performance.
Courtesy Fondazione 
Calzolari
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ogni pietra, ogni colonna, ogni elemento porta l’odo-
re, il ricordo, l’energia, la traccia dei passaggi. Questo 
spazio è dunque solcato da migliaia di linee di forza 
psicologiche. Il tempio è il luogo d’incontro, di rac-
coglimento delle persone, un posto di curiosità o di 
rifugio. Il porsi nello spazio è il momento della scultura 
in cui si oggettivizza il tempo. A me interessa l’insieme, 
e la scultura è un dettaglio otticizzato dell’insieme, non 
so se riesco a spiegarmi. Questo è il contesto primario 
del mio lavoro. 

MM: Gli oggetti delle tue installazioni non sono mai 
veramente fermi. Penso a Canna fumante (1968, Firenze) 
o a Un volume da riempire in mezz’ora (1968, Galleria 
La tartaruga, Teatro delle mostre). 

PPC: Sei preparatissimo! Anche se poi hai i tuoi 
furori di evasione…

MM: Ho studiato un casino… Le brine, i vapori freddi, 
il sale, l’acqua, il piombo, il tabacco, il neon, il ghiaccio, gli 
animali… Sono tutti dispositivi in movimento, performa-

tivi. Quello che io vedo è che anche negli oggetti la fissità 
non ti appartiene molto. 

PPC: La fissità non mi appartiene, assolutamente. 
È bene evidenziare questo passaggio.  

MM: Pier Paolo, hai una voce molto profonda, mi fai 
venire in mente Tom Waits. Potremmo cantare un pezzo 
io e te… 

PPC: Sono totalmente stonato. Ho una voce tom-
bale. Nella registrazione mancherebbero completa-
mente i toni bassi! 

MM: Bologna è stata importante per te. Mi parli del 
tuo rapporto con la città? A Bologna, nel 1966, hai realizza-
to un lavoro fondamentale come Benvenuto all’angelo… 

PPC: Bologna è un luogo cruciale della mia vita, 
ci sono nato per caso, durante la guerra, nel 1943. In 
realtà è un posto che io non amo molto, anzi non amo 
affatto… Non amo lo status culturale di Bologna: la 
città ha una sensibilità foderata di mortadella.  Ciò 
nonostante, a Bologna ho avuto lo studio per qualche 

Appunti Appunto, 1978.
Veduta della performance.
Courtesy Fondazione 
Calzolari
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anno, uno studio enorme in cui proiettai il mio spazio. 
In quel periodo da Bologna passavano Allen Ginsberg, 
William Burroughs. Il Living Theatre veniva in città 
spessissimo. Sono stati tutti molte volte in studio da me. 

MM: Ti hanno influenzato?
PPC: Sicuramente sì.

MM: La performance Senza titolo (Malina) del 1968, 
dedicata all’attrice del Living Theatre Judith Malina, ha 
un significato molto raffinato. Come mai la dedichi a lei? 
È un omaggio? 

PPC: Gli attore del Living Theatre erano degli 
angeli: Beck era un angelo, Rufus era un angelo; ma 
Malina no, lei era un sergente. Nel senso che accettava i 
fatti in maniera diligente. Mi interessava questo. Nella 
performance appare il mio cane, che avevo appunto 
chiamato Malina. Aveva gli occhi rossi. Adesso questi 
cani li sopprimono quando nascono. In questo lavoro 
gli occhi hanno un significato. Non rappresentano 
direttamente una lesione della retina, ma una lesione 
del tempo, della retina e poi del cervello. C’è sempre 
un rapporto di usura temporale, dove il tempo lavora di 
usura sulle cellule di un albino. Per quello usai blocchi 
di ghiaccio rosa, parallelepipedi. Poi li ho sostituiti, ho 
capito che erano meglio bianchi…  

MM: Pesci gatto, cani albini, colombe bianche, pulcini, 
pavoni, anguille — perdonami, ma amo elencare — il tuo 
lavoro è costellato di animali… 

PPC: Non posso parlarti direttamente dell’anima-
lità. Posso solo dirti che sono in ascolto degli animali, 
delle cose, della stufa, del fuoco. Se non fosse così, il 
mio diventerebbe un lavoro barocco.  

MM: L’elemento del bianco si ripete spesso: è legato al 
ghiaccio, agli animali albini… 

PPC: L’animale albino è un fantasma: è sempre 
interessante, a livello di presenza spaziale, dell’im-
posizione psicologica a cui sottomette lo spettatore. 
Costituisce un’anomalia.

MM: Trovo molto affascinante nel tuo lavoro anche 
l’immagine del ghiaccio. Quando ti è venuta in mente 
l’immagine delle strutture che si ghiacciano? 

PPC: La prima volta nel 1966. Insistevo in maniera 
un po’ ottusa a cercare di dipingere il marmo, cioè la 
luce che si rifletteva sul marmo bianco della chiesa 
di Riva degli Schiavoni. E nonostante insistessi, mi 
accorgevo che questa pittura era qualcosa di già supe-
rato dalla luce stessa. Mi sono posto dei problemi sul 
bianco, per anni, fino a quando ho visto a Venezia la 
galaverna: tutto gela, tutto brina, gli alberi sono satu-
rati dal freddo. Le superfici della Giudecca, di solito 
rosse, sono ricoperte di acqua e di ghiaccio e con la 
luna diventano d'argento. Ho pensato che la brina fosse 
la testimonianza maggiore sul camuffamento e sullo 
svolgimento, se così si può dire, alchemico del bianco. 

MM: Non percepisco fatica nel tuo creare, ma un sen-

so classico. Non fai fare alla rosa quello che la rosa non 
vuole fare. 

PPC: Hai detto una cosa fondamentale. A Pescara, 
nel 1965, alla Galleria Lucrezia de Domizio, mancava 
la luna; allora ho fatto una pozzanghera e ho messo 
un faro nella strada buia in modo che si riflettesse e 
diventasse la luna. Mi pongo in parità d’ascolto e di 
disponibilità nei confronti di tutte le entità. La rosa 
non può essere toccata perché va ascoltata. 

MM: Il tuo lavoro è come un distillato di un immagi-
nario molto complesso che si sedimenta lentamente. So che 
ami la letteratura russa e la poesia. Ti influenzano molto?

PPC: La tua è una lettura raffinata. Da cinque anni 
leggo pochissimo, però ho letto molto nel corso della 
mia vita. Leggo soprattutto quello che traduce la mia 
ultima moglie: poesie post belliche giapponesi. Ma 
non ricavo il mio lavoro leggendo un libro, o leggendo 
una poesia. La poesia però mi segue. Può essere inte-
ressante quando quello che leggi ti usura, ti insegue 
e magari dopo anni ti raggiunge. Un distillato c’è in 
questo senso. 

MM: I titoli dei tuoi lavori sembrano poesie. “Quando 
un sognatore muore che ne è del sogno” è una frase tua o 
presa da una poesia? 

PPC: Te lo dico in tutta onestà: io la considero 
mia. Però se dovessi essere sincero è probabile che sia 
arrivata a me distillata.  

MM: Sei sonnambulo, Pier Paolo? 
PPC: Sì, sono sonnambulo, non dormo tanto, non 

mi ricordo i sogni. Sicuramente sono pieno di sogni, 
ma non me li ricordo. Cambiano il mio modo di essere 
durante il giorno. Probabilmente non è una cosa scien-
tifica, ma puramente empirica. Forse a tutti succede 
così. A volte cado. 

MM: E di Documenta V e di “When Attitudes Become 
Form” curate da Harald Szeemann cosa mi puoi racconta-
re? Tu hai partecipato a quattro/cinque eventi fondamen-
tali tra cui anche “Teatro delle Mostre”… 

PPC: “When Attitudes Become Form” è una mo-
stra molto importante. Sembrava più un suk. Era molto 
legata al contesto, al suo tempo. Per la distribuzione 
delle opere è stata una mostra tribale…  

Alla parola “tribale” la registrazione si interrompe. 
Avrei potuto proseguire la conversazione per tutta la 
giornata… A Fossombrone non ci sono brine, ma sul 
torrente a strapiombo si riflette un tramonto, atmosfe-
rico come il lavoro di Pier Paolo.  

Questo è un estratto di una lunga intervista realizzata 
da me a Pier Paolo Calzolari, il 20 dicembre 2014.

Marcello Maloberti è artista. Vive e lavora a Milano.
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GILLES BARBIER
FAÇON GARGANTUA

_ Gargantuesque, débordant, dégoulinant, appétissant
et dégoûtant à la fois, obscène et décadent. Tel est le festin
farcesque composé par Gilles Barbier à la Galerie Georges-
Philippe et Nathalie Vallois, à Paris À mi-chemin entre le
banquet de Satyricon et les tableaux maniénstes hollandais
surchargés de victuailles, cette corne d'abondance en
mousse de polyester et plâtre, dont le détail des artifices
est révélé dans un grand dessin-menu, est ponctuée
d'étranges petites constructions modernistes. Contrastes
entre le solide bétonné et le putrescible ? À ces bâtiments
incombent la fonction des insectes dans les natures
mortes, fourriers du pourrissement à venir. Dans l'œuvre
a tiroirs de Gilles Barbier, une pièce renvoie toujours à
une autre. Son autoportrait en méditation, enseveli sous
les mousses d'une végétation foisonnante, trahit aussi la
modeste condition humaine Tout aussi modeste est celle

Gilles Barbier Le Festin, 2013, technique mixte,
165 x 390 x 115 cm Courtesy Galerie G-P & N Vallois, Pans.

Photo Aurelien Mole

du savoir ligature par des lianes. I BOXANT
GILLES BARBIER, |usqu au 26 octobre, Galerie Georges-Philippe et
Nathalie Vallois, 36, rue de Seine, 75006 Pans, tel. OI 46 34 61 07,
wwwgalene-vallois com

L'alchimie version Calzolari
Occupant les deux espaces de
la Galerie Kamel Mennour , à
Pans, l'artiste italien Pier Paolo
Calzolari y déploie avec maestria
ses obsessions alchimiques et sa
grammaire formelle constituée de
feuille de tabac (un magnifique
spécimen est montre rue Saint-
André des Arts), d'ceuf, de sel de
givre, cuivre et plomb. Dans le
nouvel espace de la rue du Pont
de Lodi, un spectaculaire retable
en trois panneaux métalliques
synthétise ses préoccupations, la
dimension presque franciscaine de
son oeuvre, l'austérité profonde,
son hermétisme non dénué de
clés. Au sol, une barre recouverte
de mousse datant de 1968, sous
laquelle est inscrit Mon lit, tel qu'il
devrait être, impose le silence, mieux
le recueillement. Deux regrets

toutefois : une des installations montrées rue Saint-André des
Arts est posée sur une frappe qui en parasite la lecture. L'artiste
aurait aussi dû s'abstenir d'une pièce gaguesque composée
d'un cochon mécanique tentant de s'échapper par l'embrasure
d'une porte. La gravita sied mieux à Calzolari. 18 A
PIER PAOLO CALZOLARI, ANOTHER, jusqu'au 26 octobre, Galerie

Kamel Mennour, 47, rue Saint Andre des Arts et 6, rue du Pont de Lodi,
75006 Pans, tel OI 56 24 03 63, www kamelmennour com

Pier Paolo Calzolari, Untithd
(Iron pali Teahghts Cooper

pali), 1989-1990, cuivre,
plomb fer bois, bougies,

unite de réfrigération, moteur
de réfrigérateur,

360 x 140 x 8 cm chq
© Pier Paolo Calzolari
Photo Fabrice Seixas
Courtesy Fondazione
Catelan and kamel

mennour, Paris

James Waring,
dans le sillage de Ray Johnson

La G a l e r i e 1900-
2000, à Par is , a le
secret pour dénicher
les petits maîtres de
der r iè re les fagots
Au cours d'une virée
a m é r i c a i n e , Dav id
Fleiss est tombé sur
un ensemble d'oeuvres
d e J a m e s W a r i n g
des a n n é e s 1960.
Le nom ne vous dit
rien ? Normal. Il est
plus connu dans les
annales de la danse
contemporaine Mais
il fut proche de Ray
Johnson et ses collages
témoignent de cette
c o m p l i c i t é . De la

chorégraphie et de la musique, Waring a gardé le sens
du rythme et de la répétition. Certains assemblages
sont minimaux, sagement ja lonnés d'une suite de
cercles. D'autres sont plus débridés, baroques, voire
burlesques. I lt A
JAMES WARING, jusqu'au 12 octobre, Galerie 1900-2000,
8, rue Bonaparte, 75006 Paris, tel OI 43 25 84 20,

www.galenel900-2000 com

James Warmg, Sans titre, 1963,
collage sur carton, 20 x 14 cm

© Galerie 1900-2000
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